
 

SERMON VIe SVR

l'Epistre de S. Paul aux

Rom. chap. 8. v. 22.

Ef non feulement elles, mais nous aujjì

qui auonsreceu lesprémices del'Efprir,

nous marnessoupirons en nous mejmesy

attendans VzAaoption , à fçaïoir la

Rédemption de nos corps,

N Pefc célèbre de l'Eglise

Chrétienne, parlant des Fi

dèles qui sont en la terre,lcs

appeîe àesCandidats de lEter-

nité, c'est à dire vne troupe

de gens qui attendent l'Eter-

nite en habits blancs. Fai

sant allusion à la coustume des Romains , qui

quand ils pretendoient aux Charges Sc aux

Magistratures^ s'habilloient d'habits blancs &
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dcclaroicnt par cet équipage le dessein qu'ils

avoient d'y parvenir, &£ d'employer leurs

amis & toutes sortes de moyens pour réussir

en leurs desseins. Mes Frères bien aimez

tous les Fidèles sonr justement en cet estât là.

C'est vne bien-heuréusé troupe composée de ,

tout ce qu'il y a d'honnestes gens au monde

qui tournent visage vers 1c Ciel , où ils jettent

1 anchre de leur Espérance,& qui aspirent aux

honneurs & aux dignitez qui s'y distribuent

par Tordre du Seigneur Icsus -Christ , qui est

le grand Maistrede la Maison de Dieu , & à

quilePerea donné toute puissance au Ciel

& en la Terre. Ce sont gens qui font fans

cesse à la porte du Ciel, où ils heurtent par

vne sainte violence & par la véhémence de

leurs Prières, demandars d'y estre receus &

d'ivre veftus de leur domicile Ce lette, &femet*

tans en estât d'y entrer , prenans les habits de

nopees & se- revestans d'habits blancs, c'est â

dire d'innocence 2>c de Sainteté , fans laquelle

nul ne verra Dieu.

Cette posture, bien-aiméz , & cette atten

te mestée d'operance st éveillée, fi assidue, ÒC'

si constante, par laquelle les gens de bien per- *

çent au travers des Siécles , & tendent toû-r

jours vers le but de la vocation Supernelle,

comme l'efgùille touchée de l'Aimant, qui

quelque tempeste qu'il fasse, & quelque agi

tation que íouífre le vaisseau est toujours
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Vers le Nord, me faic souvenir de certains

poissons qui tournent toujours la teste vers la

source, & qui perçent & franchissent le saut

des Moulins pour y arriver.

Et c'est en cette sainte disposition que nous

font représentez les Fidèles dans les paroles

dont vous venez d'entendre la lecture, où

aprés que l'Apostre S. Paul nous a deferit l'ex-

cellence de la gloire qui est préparée aux en-

fans de Dieu en termes magnifiques , & qu'il

nous a représenté toute la nature & toutes les

créatures tournans visage de ce costélà , èc

s'empressansvers le jour de la manifestation

des Ënfans de Dieu ,il ajouste, & nonfeule

ment elles , mais nous aufîi qui avons tece-u les

prémices de l 'Esprit,nous mefmessoupirons en nous

mejmes,attendans t Adoptiontàffavoir lalledemp-

tion de nos corps.

En ces paroles nous aurons à considérer.

Premierement,cequeS. Paul entend par les

prémices. Secondement , de qui c'est que

l'Apostre S. Paul parle, quand âpres avoir dit,

é" nonfèulemetellesyilâjoute^na/s nous aufi,&c.

Et si quad il dit & nous aufijl entend parler de

luy & de ses compagnons en qualité d'Apo-

stres feulement , ou s'il parle icy au nom de

tous les Fidèles , & si l'on peut dire que tous

les Fidèles ayent receu les prémices de l'Es

prit. Et enfin nous vous dirons ce que font

«es gens là qui ont receu les prémices de í'Es-s
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ftit. C'est qùils gemisent en eux mesmes , &

4 tendent CAdoption & U Rédemption de leurs

corps.

Pour connoistre qui sont ceux donc Saint

Paul parle determinement, je pense qu'il faut

commencer par la considération des Prémices

de £ Esprit, & vous dire ce que c'est.

Vous sçaurez donc, bien-aimez,que quand

S. Paul parle icy des prémices de í'Esprit t il

fait fans doute allusion aux prémices des fruits

& des biens que la terre produit , qui dé

voient estre consacrez à Dieu.

Quelques fçavans entre lesquels est Origi

ne estiment , que par ces prémices de fEsprit

il faut entendre les dons des miracles dont

Dieu avoit signalé les premiers Chrestiens,5c

particulièrement les Saints Apostres. Mais

pourquoy appeller ces dons là les prémices

de l'Esprit , ou les premiers effets , ou produ

ctions de l'Efprit ? Pourquoy la Foy , & la

charité, & la patience, & la justice, & l'at-

trempance, &: la Sainteté , qui font les prin

cipaux , & les premiers effets de l'Efprit de

grâce, ne seront elles point plûtost appellées

les prémices de £'Esprit , que les dons des mi

racles/ puis que selon la vérité & la Théolo

gie de S. Paul , qui préfère la Charité aux

dons des mitacles , ceux là surpassent en di

gnité infiniment ceux-cy , qui font des grâces

communes aux bons& aux médians , au lieu
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que les autres font l'apennagc de l'Eglise, &c

la principale partie defafelicité.

M.ais outre cela , quiconque considérera

attentivement le but de l'Apostre dans ces

paroles de nostre texte, il reconnoistra aise*

ment que par ces prémices il ne faut pas en

tendre les dons des miracles , car l'jntention

de S. Paul , est de monstrer que bien qu'il

pourroit sembler, que ceux qui ont receu /«■

prémices de £Esprit se deussent contenter de

ee grand avantage, attendu que ceux qui le

postedent & qui ont receu ces prémices jouis

sent du germe de toute la félicité future qui

doit eílre révélée auxEnfansde Dieu , que

par conséquent ils devroient cstre satisfaits,

puis que défia ils ont si fort leur conte , &c

qu'ils jouissent d'vne portion si notable de la

béatitude, qu'ainsiils ne devroient point gé

mir comme les autres créatures. Que si par

cesprémices S. Paul eust entendu le don des

miracles, c'eustesté mal à propos qu'il cust

voulu prévenir vne pensée qui ne fust jamais

montée en l'esprit d'vne personne raisonna

ble, puis que jamais personne n' eust pû se fi-

gurerq ue ceux qui avoient receu les dons des

miracles n'auroient plus rien à désirer , &

qu'au de là de ces dons il n'y avoit plus de

bien à attendre , veu qu'il est constant que si

ces dons des miracles estoient feuls,&s'ils n'e-

stoient accompagnez des dons de Santìisica-
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tion,ils nepourroicnt donner aucune satis

faction à lame, ny par conséquent l'empes-

cher d'aspirer apresce bien gênerai de tout le

monde, veu que ces dons là ne garantissent

pas vn homme de la damnation, & qu'à plu

sieurs qui se prévaudront d'avoir fait des mi

racles au nom de Christ il respondravn jour.

Allez, maudits iene 'vous connus onques.

Et donc par ces prémices de f Esprit , il faut

entendre les dons de l'Esprit sanctifiant

quand il nous reçoit au rang de ses Enfans t

tels que font ceux que ie viens de vous spéci

fier, la Foy, l'Amour de Dieu, Ic Zele pour

sa gloire, la Charité pour nos Frères,la Patien

ce, la Bénignité, & toutes les aurres vertus

dont S. Pierre fait le dénombrement, & dont

■nostre PereCelcste nous pare magnisiquemet.

Desquelles grâces celuy qui est fait partici

pant , pourroit assez raisonnablement présu

mer qu'il auroit assez dequoy se contenter,

sans pousser au de là la véhémence de ses

désirs.

Que si par les prémices il faut entendre

toutes ces grâces de l'Esprit de Dieu , il s'en-

suitque ceux dont il fait mention sont tous

les croyans, car il parle généralement de tous

ceux qui ont receu ces prémices là, qui sont

les Fidèles, &: il n'y en a pas vn d'entr'eux qui

ne soit enrichi de ces vertus, dont le précieux

assemblage est l'ornement de l'Eglise de
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Dieu , Comme cetre cotte de broderie que

portoit Tamar, qui estoitla marque des Fil

les de Roy, qui est justement l'cquipage pom

peux dont David pare l'Epouse de Christ au

Pscaume 45. quand il dit ellefera présentée au

Roy en vestemens de broderie. Ainiì par ceux

quiontreceu les prémices de l'Esprit S. Paul

designe tous les gens de bien, Sc non seule

ment lesApostrcs, qui est Terreur de ceux

que nous avons réfutez en l'explication du

Verset précédent.

Faisons fur cette première patrie quelque

remarque fur les fortes expressions de noftrc

Apostre.

Premièrement vous avezicyvne descrip

tion excellente de ceux qui appartiennent à

Christ. Ce font gens qui ont receu les pré

mices de £Esprit de grâce, qui est le plus pré

cieux don que Dieu ait tiré de fes threfors

pour nous en faire part. Comme les prémi

ces estoient la partie la plus excellente du

tout dont elles estoient tirées. En effet

celuy qui n apoint CEsprit de christ, celuy- la n'ist

point à luy , c'est le preciput que l'Eglife de

Dieu a par dessus les Enfans de ce Monde,

c'est l'Onction du Saint, qui comme celle

quereceut David de Samuel, nous donne vn

titre incontestable a £héritage des Saints , qui

est en la lumière.

Et observez encore que nos interprètes ont
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traduit nous qui avons receu les prémices de

fEsrit, cependant lc mot de ra*» ne se trou

ve point en l'Original, il y a seulement qui

avons les prémices de l' Esprit , & non pas, nous

qui auons receu les prémices de l'Esprit. Mais

cette traduction ne laisse pas d'estre fidèle,

car selon la Théologie de Saint Paul , quand

nous disons que nous avons quelque grâce,

nous pouvons bien dire que nous l'avons re ■

ceuë , veu que nous ne possédons rien que

de la libéralité de Dieu, car quas tu , nous dit

ce grand homme , que tu ne t'ayes receu ì Et fi

tu l'as receu fpourqucy ien glorifirois tu, comme

fi tu ne Pavois point receu ? Comme la vie

animale qui consiste au souffle 8c en la respira

tion vient de Dieu , qui quand il crea Thom-

me en ame vivante souffla en luy respiration

de vie. Ainsi est-ce ce seul , & mesme Sei

gneur, lequel quand il nous a voulu donner

la vie Céleste , a soufflé en nous cet esprit de

vie, qui nous communique ces prémices de

Les anciens Idolâtres recevoient leurs ins

pirations de séduction de dessous leurs tre-

pieds> qui leur venoient des Démons, de ca

vernes, & de lieux souterrains, & par les plus

infâmes parties de leur corps. Mais ces pré

mices de PEsprit dont nous sommes revestus,

font la vertu d'enhautque Christ avoit pro-

mise à fes fidèles Disciples vm receurez. U

vertu
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tyertu d'enhaut^cxctout bon don descend d'enhaut

proced-int du Père des lumières. Si bien que'

nous ne sommes que fimples dépositaires,

simples receveurs des dons de Dieu , il he dit

pas que nous les avons ou conquis , ou méri

tez, il ne dit pas meíme que nous avons cueil

li les prémices âe ces fruits spirituels , mais

il dit feulement que nous les avons recèus,

à sçavoirdela main del'Efpricquilesa cueil

lis luy meíme en l'arbre de vie pour nous en

faire présent.

Hedonc bien aimez , cst-il raisonnable que

nous fassions remonter én haut tous ces biens

U vers Dieu qui en est la source? Et de mef-

me que selon le sentiment de plusieurs Phi

losophes toutes les rivières qui viennent de

la mer par des Canaux souterrains que nous

n'appercevons pas y retournent manifeste

ment , les loix de la justice & de la Religion

envers Dieu nous obligent elles pas a faire»

remonter ouvertement vers lc souve

rain bien-faicteur toutes ces grâces qui

nous viennent de fa libéralité par des rou

tes imperceptibles & par l'operation scixcte

de son Esprit ? Est-il pas de nostre gratitu

de comme Dieu nous les à communiquées .

pour nous rendre bien heureux entre les An*

ges , que de nostre costé nous les employons

â glorifier son nom entre les hommes ?

■ Mais observez encore fur cc que S .Paul api

Q»
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pelle les dons de l'efprit les prémices , c'est

à dire les premiers & les plus excellens

fruics de l'Eíprit qu'il nous présente.Que c'est

l'Efprit de Dieu qui comme vn arbre sacré

queDieu à planté en nos cœurs corne dans son

Paradis, produit les fruits de sainteté &dc

justice. O merveille de la bonté de Dieu Sc

de la tendance forte òc invariable qu'il a à

nous rendre participans de la nature Divi

ne ! Et le moyen d'aprocher si pres d'vn íi

grand feu d'amour & de charité fans en estre

embrasé ? Goûtez, donc à ce coup combien

le Seigneur eft bon & admirez les déluges

de fa bénignité envers ceux qu'il aime. Dieu

ne se contente pas selon sejs promesses, d'ha

biter au milieu de nous comme dans son ta

bernacle, mais toutes les personnes de l'inef-

fable Trinité se donnent à nous I'vne âpres

l'autre le fils s'est donné àl'homme en l'in-

carnation ,• le Sajnt Esprit en la régénéra

tion, & Dieu le Perc qui est celuy qui nous

avoit des i a donné l'vne te l'autre de ses bé

nites personnes se donnera en nousen la glo-

rificatio. Car ce feridorsqu'ilferatauten tous.

Cependant remarquez fur cc que les

dons de l'Efprit de Dieu font appeliez des

prémices qui n'estoient qu'vne petite portion

/des fruits de la terre, que quelqu'avantageu

sement que soient partagez des grâces de

Dieu ceux qui composent l'Eglife militante
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(Cés grâces ne sont pourtant que des parcelles

<5c des prémices du Capital des biens de Dieu

qui leur sont reservez dans le Ciel. II n'y à

jamais eu qu'vn seul homme à qui l'Esprit

ait esté donne sans mesure, qui est Christ

le Seigneur; mais c'estoit vn homme Dieu.

A tous les autres l'Esorit à esté mesuré com

me autrefois la Manne estoit distribuée pat

homer qui estoit vne mesure de ce temps

là, il est vray que Dieu donne son Esprit au

double, & la coupe toute comble de ses

grâces à ceux qu'il aime le mieux , & qu'il

verse dans leur sein U bonne mesure prrisée

& entajfée par dejsus , mais toujours ces grâ

ces là sont mesurées par la coupe qu'il rem

plit jusques aux bords, & par la capacité du

sein de celuy dans lequel il verse l'abondance

de ses biens, nous connoiísons en partie , nous

prophétisons en partie , &nostre amour en

vers Dieu n'a garde d'avoir la ferveur qu'il

aura vn jour, quand l'Egliíc de Dieu fera ad

mise aux baisers de la bouche de son Sau

veur, qu'elle sera dans ces cmbrasemens.dont

parle l'Espousc au Cantique des Cantiques,

qui sont des embrasemen^defeu , & vneflâ-

/netres ardente.

Mes frères cette observation est importante

pournostre consolation & pour nous desten-

dredes tentations du Diable.

Premièrement, pour nostre consolation,
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car il arrive souvent que le fidèle se débau

che & s'afflige amèrement, de ce qu'il fait si

peu de progrez en la Sanctification , & de cc

qu'en essayant à faire valoir les talens de son

• maistre , il trouve qu'il n'a guete d'avantage

par dessus celuy qui 1 avoit enfoiiy , & qu'il

ne l a augmenté que de fort peu de chose.

Helas, combien de fois les Fidèles trouvent

ils qu'âpres avoir desancré pour singler en

haute mer ,qu'apres avoir ramé plusieurs Sta

des ils sont aussi prés de terre, qu'ils estoienç

quand ils lu y ont donné du pied pour l'eíloi-

gner ! Combien y en a t'il, à qui il arrive,

comme à ces Disciples qui jetterent le filé

toute la nuit , & ne prirent rien tant que lc

Seigneur vint qui bénit leur travail, &recom-

pença leur peine par vne affluence de poissons

qu'ils prirent d'vn seul coup. Ainsi combien

y a t'il de Fidèles qui jettent soigneusement;

le filé dans l'Ocean des grâces de Dieu , ÔC

employent la Prière & la Meditation,& fouie

de la parole, &les autres moyens que Dieu

a Consacrez à ì'aquisition de ses grâces íans

beaucoup desuccez. Mais dans ces paroles

«lenostre texte ils trouvent leur consolation.

Et Christ leur dit comme auttefois à S. Paul,

magrâce té doitsuffire , & ma vertu s accomplit

én ton infirmité: Pauvre homme tu agis à la

vérité fort foiblement t mais que t'importe,

puis que Dieu prend occasion de la de de
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ployer en toy l'cfficace de son Esprit, qui

t'est vn arhe tres asseurc que toute la malíe

des biens de Dieu t'est destinée , il te doit

suffire que tu as le nouvel homme chez toy,

qui est l'œuvre de Dieu , & qu'il se maintien

dra, quoy qu'il n'ait pas toute la vigueur

que tu fouhaiterois bien. En quoy peut estre

•passes tu les borne, peut estre fais tu comme

ceux que S. Paul taxe de se vouloir estendre

en l'exercice de leur charges au de là des limi

tes que Dieu leur avoit prescrites , ainsi il

peut bien estre que tu estens tes désirs au

de là de la mesure des grâces que Dieu t'a

destinées. Mais as tu pas les prémices de l'If-

pritì Tu n'es pas encor parvenu > je te l'accor-

de, S. Paul ne l'estoit pas luy mefme ; Mais

c'est assez pour ta consolation , quand tu peux

dire à peu prés comme le mefme S. Paul , il

est vray que ie me trouve encor fort estoi-

gné de l'estat où /aspire, &qu'à mon grand

regret il m'arrive comme à ceux qui mon

tent vne montagne de sable , qui reculent

presque autant qu'ils avancent. 11 est vray

que ie n ay pas aprehendé, & j'en fuis bien éloi"-

gné, mais par la grâce de Dieu je laisse tant que

je puis les choses qui font enarricr^ & tens de

tontes mes forces víTs le but de la dationfuper-

ntlle-, Et quoy qu'il en soit j'ay les prémices

de l'Esprit.

Cela mefme nous sert à repousser lesten

QJii
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tacions du Diable , qui souvent tafche a

nous faire douter de la vérité de nostre régé

nération, fous ombre que nostre pieté est im

parfaite. Penses tu misérable pécheur)1, nous

dit quelquefois cet ennemy de nostre salut,

que taFoy dont tu te prévaux tant, soit vne

véritable Foy, puis que toy mefme la trouve

si détaillante , fí assaillie de doutes, & si stéri

le cn bonnes œuvres ? Pcus tu t'aíTeurer que

l'amour que tu porte à Dieu & à tes pro

chains soit vn feu descendu du Ciel , qui non

seulement est inextinguible , mais aussi qui

est vif&fsensible tout ce quife peut, & ce

pendant tu n'en sens comme point la chaleur?

Et cet amour de Dieu à toutes les peines du

monde à s'authorifer chez toy, &à tenir le

premier lieu en ton cœur, selon l'exhortation,

dcl'Apostre/

Mais ces paroles de nostre texte qui

nous apprennent que toutes nos vertus ne

sont que lesprémices, nous arment contre les

objections de cet importun adversaire, fiç

nous donnent sujet de luy dire que. ces obje

ctions là feroient considérables, si nous nous

prévalions de posséder ces dons de Dieu en

leur perfection, &c si nous tenions que nostre

Foy pour fWrc son effet, & pour nous revestit

du Seigneur iefus deust estre parfaite, & si

nostre amour envers Dieu ne pouvoit nous

estreindre aveç Dieu , &nou$ vnir à luy, s'il
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fi avoit la raesme chaleur qu'il aura quand

nous nous trouverons avec les milliers d'An

ges, & avec les Séraphins qui brûlent de l'a-

mour de Dieu » mais c'est- ce que nostre

Théologie ne nous apprend point. Elle

nous dit feulement que nous avons tesprémi

ces de PEsprit^ & que ces Rudimens de lima

ge de Dieu , que cet Esprit sanctifiant repare

•en nos ames, ne laissent pas d'cstre agréables

à ses yeux , parce que leurs défauts font sup

pléés par la perfection de la justice de Christ

qui nous est imputée. Et qu'au reste, il faut

dire de ces dons de Dieu, ce que S. Pauldi-

soit des biens temporels,qu'en la dispensation

que la charité en fait, on est agréable à Dieu

selon ce qu'on a, &c non pas selon ce que l'on

n'a point.

Qupy que ce soit le Fidèle a toûj ours su

jet de dire à Satan que cette foy toute foible

& .toute chétive qu'il nous la figurc3est neant-

moins la victoire du monde, quelle estpetites

que nostre urne en vivra, & qu'elle est impéné

trable à tous fes dards enflamez.

Et quant à cet amour de Dieu que Satan

met si fort au rabais , &C donc il parle avec au

tant de mefpris que Samballat faifoitdes mu

railles de Ierufaîem, desquelles il d i foie qu'il

ne falloit qu'vn renard pour renverser roue

Cec ouvrage ; L'homme de bien s'en peut

pourtant prévaloir comme d'vn feu inextin
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.guible que Dieu maintient au milieu des

paillons de la chais & du sang , & de tous les;

efforts du Monde, qui font ses contraires,

aussi miraculeusement qu'il feroit vne círin-

çelle au milieu d* la mer , car beaucoup d'eaux

vefauroientesteindre çet amour, nonpas les fletii-

yesmcfmes.

MesFreres, ce que nous venons de vous

dire contribue* bien fort à la consolation des

gens de bien, mais aussi il faut prendre garde

que ce que nous avons ditdenostre Sanctifi

cation, qui est appelléesprémices de FEJprïttne

fayorisc la sécurité des prophanes , qui parce

que nous avons dit que la Foy & la charité,

bien qu'en vn degré bien cfloigné de la per

fection ne laiíîent pas de produire leur effet,

pourroient croire qu'ils font bien avec Dieu,

& se flaterde la pensée qu'ils ont les prémices

del'Efprit , fous ombre qu'ils trouvent chez

eux quelque faux germe de Foy & de crainte

de Dieu , quelque tendence de leur cœur

vers le Ciel , quelque faim & quelque soif de

justice, &que comme Agripa ils sont à peu

prés persuadez d'estre Chrestien* , & onc

quelque envie de bien faire , bien qu'au reste

ils continuent leur vie sensuelle, avec laquelle

ils se persuadent ridiculement que les prémi

ces de l'Esfrit de Dieu peuuent compatir. Cer

tainement ces gens là ne tiennent rien , &ils

se déçoivent eux mesme par vains discours, U est;
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vray prophaneque cet estât de ceux qui ont

les prémices de l'Efprit, que l'Apostre S. Paul

descrit icy est compatible avec le peché, mais

c'est avec le peché expirant & rendant lès

derniers abois , mais il est incompatible avec

le peché en fa vigueur & en faforcc,tel qu'est

celuy qui à son thrône en ton cœur , & qui se

manifeste en ces membres qui font fur la ter

re, & au dérèglement de toute ta conversa

tion. Ce mefme Esprit , qui est icy appellé

du nom de prémices est auíS vn esprit de liber

té, par la force duquel nous rompons toutes

ces cordes Philistines, & nous défaisons vail

lamment de ces liens d'iniquité . qui nous en

ferrent , & qui nous envelopent si aisément ,

afin qu'estant en liberté & affranchis de tous

nos ennemis spirituels nous servions Dieu en

toute nostre vie , & cheminions en fes sentiers,

quand il aura mis nojlre pied au large. Cet Es

prit est encor appellé Seau, & S. Paul dit que

nous en sommes íeellez pour le jour de la

Rédemption, parce que de mefme qu'vn

Seau imprime son image en la cire, de mef

me cet Esprit Saint dont nous avons lesprémi

ces en nosames y imprime l'i mage de fa Sain

teté. En forte que comme il est Saint , nous

sommes saints aussi. Le moyen donc le plus

afleurépourfçavoir fans faillir si nous avons

lesprémices de l' Esprit, c'est de faire reflexion

fur nostre cœur, &voir û cec Esprit y a fait
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les empreintes de fa Sainteté. Car si Dieu

Ja choisi pour y faire fa résidence eternelle, fit

Sainteté ornera sa maison comme les Roys ta

pissent leur Palais de leur plus riches tapisse

ries. En effet cet esprit agit toujours selon

ses proprietez. Comme le vin conserve

toujours fa vertu en quelque quantité qu'il

puisse estre : Nabal estoít vn homme tel que

le denotoit son nom, son nom signisioitva'

nité, & fa vie n'estoit que sottise, & sa condui

te qu'extravagance ; Mais lenom de l'Efprit

de Dieu , c'est l'Efprit Saint , voire il est la

Sainteté mefmeil est donc tel que porte son

Nom, est fans doute que par tout où il est il

agit fclan cc précieux Nom & y refpand les

parfums de fa Sainteté.

Enfin la vraye marque de ce bon-heur, &

ce qui nous asseure que nous avons les prémi

cesde ^Esprit , c'est la joye que nous sentons

de le trouver chez nous, & le désir ardent de

parvenir à la perfection de ces grâces , que

l'Efprit de Dieu produit chez nous: Antici

pant l'inefïàble contentement que nous aurôs,

quand de ces prémices de l'E/prit Sanctifiant

nous ferons passez das la pleine jouissance des

biens de Dieu. O dira le Fidèle si ces pré

mices font si ravissantes , & si mon Ame

auflî bien que celle du Pfalmiste en est rafla-

siée comme de moelle & de graisse , que sera-

ce quand Dieu me donnera toute la masses
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Si dés les parvis de la maison de Dieu nous y

rencontrons tant de merveilles , que fera cc

quand Dieu nous introduira dans son San

ctuaire ? Si vn petit rayon qui nous paroist

dans nos cachots nous semble si beau. Que

sera-ce quand nous serons admis à la contem

plation du Pere des lumières , & que nous

serons changez en son Image de gloire en

gloire? Si pour avoir touché par la main de

la Foy le bord de la Robe de Iesus- Christ,

avec cette pauvre femme dont l'Evangilc

fait mention » nous sentons cette vertu qui

íortdeluy qui nous pénètre si agréablement,

Í£ si croyans en luy nous nous éjouissons dés

cette vied'vne joye inénarrable & glorieuse,

comme parle S. Pierre, combien sera grande

nostre joye quand nous cheminerons par veuë,

& que nous ferons admis aux baisers de U

bouche de cc divin Efpoux ? Mes Frères les

douceurs dé ces prémices sont de précieux

Efchantillons de toute la piece, & elles font

que comme le desir de conquérir la Canaam,

qui estoit la terre que Dieu avoit promise à

son Peuple s'augmenta merveilleusement

quand il vit cette prodigieuse grappe que

losúé & Caleb en apportèrent, qui leur estoit

vn plege asseuré de la fertilité de la terre

dont Dieu les alloit mette en possession. Ainsi

ces prémices font que les Fidèles qui font

asseurez de leur vocation fuperncllc , & de»
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délices que Christ nous garde en ces haucs

lieux où il nous est allé prcparer place , aspi

rent avec transporc vers ces temps bien-heu

reux ou Dieu les mettra en possession de

tant de gloire, & disent avec Daviàmonam/;

a/òifde Dieut dr comme le cerfbrame apres le dé

cours des eaux, ainsimon ame brame aprés le Dieu

fort ? O quel bien c'est de m aprocher de mon Dieu,

& qùheureuxccluy qui mangera de cepain de vie

ah Royaume de Dieu.

C'est ce que nostre Apostre dit que fonc

ceux quiontreceu les prémices de l'Esprit ,

quand âpres avoir dit, & non feulement elles,

c'est à dire les créatures dont il venoit de par

ler, il ajoûte mais nous dus'i qui avons rcceules-

prémices de PEsprit,soupirons en nous meÇmeert

attendaut l 'Adoption , qui est la Rédemption de nos

corps. Cc qui fait la derniere partie de nostre

texte. ■ \

Ces paroles n'ont pas plus de difficulté

que les précédentes, il y a seulement ces deux

choses à efclaircir. La première, pourquoy

S. Paul dit qùeluy & fes frères qui ont rc-

ccule témoignage de Chriìl , & l'empreinte de

son Esprit, soupirent aprés Fadoption. Vcu

qu'il est constant que tous les Fidèles quifont

Ènfans de Dieupar la Foy qui est en Iefus- Christ.

Comme parle S.Paul en l'Epistre aux Gaía* .

tes, jouissent desia de cette Adoption. Pour

quoy donc dit-il que nous soupirons âpres
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vnc chose que nous possédons desia, puis que

ccc Esprit dont Dieu nous a donné les pré

mices nous fait crier hardiment abía Père.

L'autre chose que nous avons consi

dérer est la raison pourquoy Saint Paul

explique cette révélation des enfans de Dieu

& cette adoption par la rédemption de nos

corps. Et pourquoy plûtost il ne représente

point les fidèles dans 1 attente de la félicité des

Ames.

Quand à la première question il est bien

aisé d'y satisfaite , il est vtay que nous qui

croyons en Christ avons desia part àl'adop-

tion , & que tous les jours nous reclamons

nostre Pcre qui est es Cieux , mais il est vray

auífi que nostre adoption n'est pas encor par

faite, & que de mesme que Dieu dans l'œ-

conomie de la loy y melloit vn peut des

douceurs de l' Evangile pour la consolation

des gens de bien , Dieu à voulu par vnc

merveilleuse sagesse mester aussi vn peu de

l'Esprit de servitude avec l'Esprit de liberté

qui est l'Esprit qui remue fur les eaux Evan

géliques pour nous faire cheminer en crainte

En effet nostre Religion envers Dieu est vn

peu mefléc d'essroy , &l'idce que nous avons

de Dieu , est celle d'vn Dieu qui est tou

jours'redoutable à l'homme pécheur. Et nôtre

obéissance est vn peu mercenaire & l'amouc

que nous portons à Dieu est fort interressé.
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Coníùltez, Mes Frères vn peu vostre cceuf

la dessus, il vous dira fans doute quenous

aimons Dieu non feulement parce qu'il est

souverainement aimable , mais parce aussi

que nous nous aimons nousmefmcs, &que

nous tirons nostre bien de la communion

que nous avons avec luy , semblables à

ceux de Tyr qui recherchoient la grâce

d'Herode parce que leur contrée estoit

nourrie de la sienne. Mais en ce jour bien

heureux du restablissement de toutes cho

ses, âpres lequcl toutes les créatures soupi

rent , î'Efprit d'adoption, cet Esprit franc se

manifestera plainernent, il est vray que nous

converserons avec Dieu toujours auec grande

révérence , & l'Etcrnel fera toujours nostrefra

yeur comme il l'estoit d'Isaac , mais il nous

donnera le privilège de vivre devant luy avec

vne sainte liberté , comme les enfans qui ne

font plus fous la verge que l'âge &Teduca»

tion & les bons exemples ont rendus sages,

conversent avec leur Pcre. Et l'amour que

nous porterons à Dieu n'aura que fa bonté

pour motif, & ne pensera qu'à procurer fa

gloire. Et de cette gloire de Dieu résultera

nécessairement la nostre, fans neantmoins

quecette gloire qui rejaillira fur nous de cel

le de Christ, soit nostre vnique visée. Eic il y

a de l'apparencc que c'estoit là la pensée des

Apostres qui estoient avec 1c Seigneur lors de
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sa Transfiguration. Car parlant à Iefus Christ

de demeurer fur la Montagne, ìlsncluy de

mandèrent permission que d'y faire trois Ta

bernacles , l'vn pour Christ , vn autre pour

Moyfc , & vn autre pour Elie ; Mais ils ne

demandèrent point d'en fairç vn pour eux

mefmes : Sans doute Mes Frères que c'estoic

ou parce qu'ils fçavoicnt bien qu'ils loge

raient avec luy,& que peut estre ils luy avoiët

oiïy dire que là où il feroit , là feroit son Servi

teur auec luy, fie qu'il les tiendroitpres de fa

personne pour les rendre participans de fa

gloire,ou parce que la gloire qui Penvironnoic

les ravit tellement qu'Us ne pensèrent plus à

leur interest. Ainsi en ce grand jour les Fi

dèles ne penseront qu'à la gloire de leur Sau

veur, mais Christ les logera devant soy en son

Tabernacle, comme nous le chantons au li

vre des Pfeaumes , & de fa gloire procédera

neceflairemenr la nostre. C'est ce quenous die

û bien l'vn des Apostres de Christ, maintenant

ce que noussommes neft point encore app.it tt, mais

quand Christ qui est nostre gloire apparoistra

alors nous apparoistrons aussi avec luy en

gloire. Là l'Apostre fait vne délicate allu

sion , mais vne allusion par opposition au lever

du Soleil de nos corps, qui quándilfe levé

tous les matins fait évanouir toute la lumière

des estoilcs. Mais icy il en arrivera tout au

trement. Nous attendons avec certitude le
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lever du Soleil de justice, mais à son lever no^

strc lumière efclatera plus que jamais. Vous

estonnez-vous donc que cette manifestation

soit â^peììéc sAdoption des Enfans de Dieu, puis

que cette Adoption qui se ménage mainte

nant en secret entre Dieu &s nous , & dans le

Cabinet de nos Cœurs, &de la mesme ma

nière que la main de Dieu nous forme en lieu

obscur, & dans les cavernes du ventre de nos

Mères, comme le Psalmistc s'exprime de cec

ouurage exquis de nos corps , fera révélée à

tout le monde.

Enfin Mes Frères l'œuvre de nostre Adop

tion a de l'cstenduë , & ne consiste pas en vn

acte indivisible de la part de Dieu , qui est dit

nous adopter , non feulement quand il nous

reçoit en fa maison en la qualité' d'Enfans ,

mais auflì quand il nous traite comme tels?

Mais principalement il nous adoptera , quand

il nous adoptera pour liens avec folemnité,

comme il fera au dernier jour. Nostre estât,

bien-aimez, tient en certe rencontre de celuy

de Iefus-Christ; il est enfant de Dieu mefme

à legard de fa merveilleuse Conception , &

il est appelle Fils de Dieu dés son enfance ;

D où vient quel'Evangileluy applique le pas

sage du Prophète Ozée , fay appelle mon Fils

hors d*Egypte t &c il l'appelle encore son Fils

en son Baptême, c'est icy monfils bien-aimé en

qui fay pris mon bon plaisir, neantmoins parce

que
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que tous ces avens & routes ces rcconnoissan-

ces que Dieu faifoit de ce cher Fils n appro-

choicnt point de la magnificence de fa Ré

surrection, &c que ç'a esté là proprement qu'il

s'est déclaré Fils de Dieu en puissance, par la

résurrection des morts, Dieu parle de ce mi-p

raculeux événement de fa Résurrection,com

me si c'eust esté là feulement qu'il fut devenu

Fils de Dieu, & comme si c'eust esté en ce mo

ment là que Dieu l'eust engendré. D'où

vient qu'au Livre des Actes des Apostres,

Dieu est introduit tenant à son Fils ces parc -

les Prophétiques du deuxième des Pi'eau-

mes y tues mon rils , je t'ay aujourd'huy en

gendré.

Ainsi est-il de cette adoption , Dieu nous

adopte quand il nous reçoit en fa maison,

& quand il nous y nourrit de fa parole, & de

fes Sacremens , & quand il nous revest de la

justice de son Christ, '&: quand il nous met en

son sein & en la- cachette du tout puissant,

pour nous destendre- de nos ennemis visibles

& invisibles. Et quand mefmeil nous chastie,

car c'est alors qu'il nous avoue poúrfcs enfans.

Mais le plus folemnel acte de cette Adop

tion fera en la journée du Seigneur , qui fera

auísi la nostre, que nostreApostre marque icy

par la résurrection de nos corps.

Ce qui donne sujet à la seconde question

que nous faisions cy-dessu$ pourquoy Saint

R
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Paul ne dit pas plucost,4//í'Wís nostre Adoptio, £

Ççxvoir la vie étemelle ,ou la félicitéde no/ire amem

MesFreresc'est judicieusement &avcc pru

dence que nostre Apostre s'exprime ainsi:

Parce que prévoyant bien que s'il cust dit at

tendais la vie Eternelle , ou la félicité de l'ame,

on eust pû faire les mesmes objections , que

fans doute en s'exprimant, comme il a fait , il

pensoit bien que l'on pouvoit faire sur l'at-

tente de l'Adoption, il parle icy d'vn bien

fait qui reste tout entier à faire, 6c dont aous

n'avons nuls commencemens, comme nous

avons de l' Adoption. II ne dit donc pas atten-

<lans la vie Eternelle , parce que nous savons

desia, & que qui croit au Fils de Dieu ne viendra

foint en condamnation , mais il a la vie Eternelle.

Au moins avons nous desia en nos ames le

germe & le principe de Timmortalité bien

heureuse. II ne dit pas non $\mtattendans U ré

demption de nostre ame, parce qu'elle est desia

parvenue à cecte bien-heureuse Rédemption,

& que nostre ame est délivrée de la mort, ÔC

que Dieu la miíe au faisceau de vie, Sc la déli

vrée des griffes du Lion rugissant, qui est le

Diable. II ne dit pas non plus que nous atten

dons la félicité denostreame , parce quauflï

elle possède desia vne partie de cette félici

té , & par la remission des péchez dont elle

'est effectivement jouissante dés cette vie, en»

quoy consiste vne bonne partie de fa félicité, .
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témoin David qui establit la félicité de

l'homme en la rémission des péchez. O que

bien-heureux est l'homme à qui Dieu n'im

pute point son péché, & à qui finiquité est

remjíe. Èt par les avant-góuts que Dieu luy

donrie de cette félicité future ; Kîais il par

le de la résurrection de noftre corps , qui est

la partie de l'homme en qui les effets de la

grâce paroissent le moins, car ce corps est vn

égout de misère de maladies &c de langueurs

qui le traînent enfin dans le tombeau où il

semble estre absolument sous la puissance de

la mort, & porter des marques du courroux

de Dieu , & que l'amertume de là niort n'est

pas encore passée. C'est pour cela que Saint

Paul , qui voyoit bien que cette pensée du

déplorable estât de nos corps tant que la

mort en triomphe nous touche fort sensible

ment, console les Fidèles par l'attente de la

rédemption de leurs corps, qui doit arrivér

au dernier jour, ou ce corps fcssuíciterâ glo

rieusement , & ou au ;lieu que le sedond

Temple basti par Zorobabél n'appíochoit paà

de la gloire du premier, le Temple de hos

corps que Dieu refera de nos cendres , sur

passera en gloire ceíuy que Dieu donna à

Adam en la création.

Et notez qu'il parle de ìa rédemption de

nostre corps qui est à faire,enl'opposantàcél-

le de l'arnc , qui est défia faicc, par la cdnsi

 

R ij
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gnation de nostre rançon que Christ a payée

cnJa Croix, qui consiste en la rémission des

péchez.

En efFct ce grand serviteur de Dieu nous

parle au premier chapitre de l'Ep.aux Ephe-

siens de deux fortes de rédemption. De la

première, qui consiste en l'applrcation des

mérites de lefus-Christ, quand il ditque c'est

par le Sangde Christ que nous avons rédemption,

' à sçzuoir remisìon des péchez, selon les richesses

defa grâce. De la seconde qu'il appelle ré

demption de la po/sep'on,q\ii est sans doutecet-

tc rédemption de nostre corps dont S. Paul

parle en nostre texte. II venoit de parler de

l' Esprit de grâce, & UVappcììcrarrhede nostre

héritage , jusques à la rédemption de la pojsestiàn

aquise à la louange desa gloire. La première

rédemption qui consiste en la rémission de»

péchez, nous aquiert le titre & le droit à l'hc-

ritage Céleste- La seconde est vne rédemp

tion de possession, c'est vne rédemption Pqui

nous met en pleine possession des choses que

Dieu nous a promises,mais particulieremét de

la promesse qu'il aTaite à nostre Foy de nous

resusciter au dernier jour.LVne est la délivra -

ce du péché; L'autre est la délivrance de la

mort , l'vne est proprement la délivrance de

J'ame , l'autre Test du corps , l'vne paye nos

debtes, & l'autre nous tire des cachots de la

mort, &cst nostre affranchissement effectif.
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Par l'vne Christ satisfait à la justice de Dieu

l'on Pcre, par l'autre il satisfait à fa fidélité &:

exerce ses gratuitez ordinaires , qui font tou

jours qu'il ne laisse jamais son œuvre impar

fait, & que puis qu'il a fauve nostre ame, il n'a

garde d'oublier noltrecorps qui luyest fi cher,

& pour lequel il a souffert aussi bien que pour

elle. De inefme que Moyfe ne voulut point

entrer en aucune capitulation avec Plurao

Roy d'Egypte, & ne voulut pas laisser vn on

gle des troupeaux des Israélites fousl'Empi-

rc de ce tyran , aussi n'est-il pas cioyablc que

Christ , qui est encore vn tout autre libéra

teur que n'a esté Moyfe, puisse permettre que

nos corps soient continuellement le jouet de

la mort , &laJproye du Sepulchre. Et c'est

de cette Espérance dont S. Paul console fa-

me du Fidèle, quand il dit que ceux qui ont

receu les prémices de l'Efprit soupirent en

eux mefmes , attendans l'Adoption &: la Ré

demption de leurs corps.

Ils soupirent, ils gémissent dit Saint Faul

en eux mefmes en attendant , &c. Parla ce

grand serviteur de Dieu exprime vne bon

ne partie du commerce que l'Eglifc Militan

te â avec son Dieu. Les mondains a qui Dieu

a assigné leur portion en la terre, s'y réjouis

sent & s'y donnenc du bon temps comme aux'

jours desjàcr-fccs. Comme au temps du délu

ge ces malheureuses nations qui avoienteor-

"■ R iij
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rompu leur train , mangoicnt , beuvoient,S£

se marioient sans penser aux jugemens de

Dieu? que leurs iniquitez attiroient du Ciel ,

Sf qui enfin les accablèrent ; Au lieu que lc

peuple de Dieu est vnevplée de colombes

qui gémissent continuellement , mais fans

bruit &: Tans ostentation, comme font les hy

pocrites qui font sonner la trompette au jour

de leur jeufne & de leur humiliation, &qui

veulent estre regardez des hommes. C'est cet

te humiliation secrète & qui s'exerce devant

Dieu que Saint Paul représente ^ quand if

ne dit pas feulement nous soupirons , mais

nqus soupirons en nous mefrttes-.çcft a dire dans

le Cabinet de nos cœurs où Dieu se trouve

volontiers t car le coeur contrit & affligé est la

maison de Dicu?& ces soûpir$& ces gemiífe-

mens font ce yen; çoy &; tranquille dans le

quel Dieu se manifesta à son Prophète, Sc

nostre pere qui nous yoit en secret eipandans

nos cœurs, devant luy serre nos larmes en

ses qiiaires , & y aura cígard quand il en se

ra temps , & exaucera quelque jour nos priè

res 3 defeouvert.

Mais pourquoy tant soupirer.'' Pourquoy

tant de larmes? Sont ce pas les fidèles qui de

tous les hommes du monde ont le plus sujet

destre contens puis qu'ilsfiat reconciliez a Dieu

par lefus- Christy par la grâce duquel ils sontsau-

trtjcomme parle nostre Apostre î
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II est vray mes frères que quiconque est

justifié par la foy & a paix envers Dieu a

sujet d'estre content, & qu'il à en substance

tout ce que son cœur peut souhaiter, au

tant que l'estat de rEglise Militante le peut

permetre. II a desia dans son cœur , comme

nous le disions cy-dessus , le germe & les se

mences de joye Eternelle,c'est Christ luy mes-

me qui vit chez luy qui efi cette bonne j art

qui ne luy feut estre ostée , mais son bonheur

pourtant est accompagné de plusieurs circon

stances qui luy donnent de l'inquiétude ÔC

qui le font soupirer.

Premièrement il voit que le règne de Dieu,

pour lequel il s'intéresse tant, ne s'avance que

peu à peu .- que ce grain de moutarde est

longtemps en la terre fans pousser en de

hors & fans estendre ses branches afin que

les oyscaux du Ciel y viennent faire leurs

nidsjil voit au contraire avec vn extrême cre»

ve-cœurqueceluy derAntechristtiëtlc haut

bout en la terre , ou il promené avec vne in

solente ostentation le chariot de son triom

phe . il voit la plus part des peuples infatùez

de ses erreurs & les grands de la terre eny-

vrez du vin de ses paillardises , il voit tou

te la terre couverte de Géants & d'impies

qui outragent impunément la Majesté de

Dieu , &c qui font passer l'Evangile pour

vne chanson &c pour vne ruse Politique : &

R iiij
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ce qui naurc davantage les gens de bien Sc

ce qui leur donne le plus de sujet degemir

&: de soupircr,c'cst que s'examinans eux mef-

mes ils ne ttouuent pas que leur cœur íbic

fi droit envers Dieu comme celuyde Dieu

l'cst envers eux. Souvent se promenans au

tour de ce champ du Seigneur qui est leur

cœur, ils trouvent que le malin est venu

de nuit & qu'il y a respandu son yvroie, sur-

quoy ils sont fort en peine d'ydonnerordre

& d'arracher ces mauvaìfaplantes que le Pere

céleste n'y à pointplantées , & soupirent ardem

ment Sc appellent Dieu a leur aide & luy

disent Seigneur délivre moy de tant de singt

& Mon Dieu que d'ennemis quiJèjòntfòuleve^

contre moy ejr contre ton saintjìls Jésus. Mon

tre toy ô Dieu au dedans de mon cœur afin

que ces ennnemis la soient distipez,, & fais for

tement retentir la dedans le cornet de ta pa

role, afin que les murailles de cette Ierico

spirituelle , & toutes ces forteresses que Satan

y a eflevées, soient renversées , & qu'il n'y de

meurepierrefurpierre.

Mais enfin ce qm" fait gémir cent fois Ic

jour le fidèle c'est le retardement des promes

ses de Dieu, c'est leloignement de cette glo

rieuse Adoption des Enfans de Dieu , qui les

fait crier fans cesse ton reç-ne •vienne, òí Sei-

gneur Iefus'vien. Car bien que nous possédions

le Seigneur comme nous disions maintenant,
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ce n'est pourtant que par Foy, & J'Apostrc

nous dit que nous sommes absens du Sei

gneur. Or ce Seigneur luy meíme nous ap

prend qu'à la vérité, tandis que le nouucau

marié est avec nous , il n'y a pas d'apparence

de mener deuil , mais il nous dit aussi qu'il

faudra pleurer quand nous n'aurons plus avec

nous ce nouveau marié; Et c'est justement

où nous en sommes le Seigneur est monté en

haut , & par là il a enlevé nostre thresor,

qui est le Seigneur luy meíme , à qui

nous tenons par des chaînes invisibles d'a

mour & de tendreste, car là où est cet inesti

mable thresor , là aussi est nostre cœur. Car

ce précieux Rédempteur en a ainsi ordonné,

quand il a dit la où ieferay , là aufifera monser

viteur z\ec moy. Quelque jour,bien-aimez,

nous y serons effectivement transportez, & là

nous contemplerons ce Roy cnfa beautéì &C serons

changez en son Image. Et en attendant ce

bon-heur , il est bien vray que nous nous y

élevons tous les jours fur les ailes de la Foy,

& que nostre conversation eft avec Dieu comme

deBourgeois des Cieux , mais cela n'est rien au

prix du temps où nous cheminerons par

veuë.

Vous estonnez-vous donc,bien-aimez, si les

Fidèles soupirent âpres tant de bon-heur, &

s'il est dit en nostre texte qu'ils soupirent

continuellement cn eux mesmes. O bien
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heureux estât de l'Eglise, mesme desicy bas

si elle connoiíloic ses avantages. O heureux

changement' qui luy est arrivé ! N'agueres

quand Christ Fa prise à soy , Qc qu'il L'a voulu

faire passer du règne des ténèbres au règne de

fa merveilleuse lumière , il a commencé son

arrivée en elle, cnluy faisant sentir le faix de

son iniquité, & elle gemissoit alors pitoyable

ment fous l'empire du péché, maintenant elle

soupire âpres les Couronnes. N'agucreelle

pieu toit parce quepar son peché, Satan & les

malices infernales la traînoient au Supplice,

à présent elle gémit, parce que le temps de

son triomphe tarde à venir. Les premières

faveurs de son Dieu l'ont rendue hardie , Sc

elle ne sc contente pas de baiser icy bas son

Christ, qui est son Efpoux , elle veut estre ad

mise là haut aux baisers de fa bouche.

Cependant,Mes Frères, remarquez devant

que nous finissions , que quoy que l'Eglise

nous soit représentée, gémissant & soulevant

son cœur de divers sanglots, & baignant tous

les jours le sein de son espoux de ses larmes,

qu'il nry a aucune société en la terre plus jo

yeuse, & plus remplie d'allégresse qu'elle est.

Car le cœur de l'homme de bien, &la bonne

conscience est vn banquet perpétuel. Le fond

de cette joye est au Cœur ou Dieu a veríc fa

dilection, & de là elle pousse en dehors , &c

s'épanouit fur leur visage & sur leur maintien.
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C'est pour cela que David joint à la joye de

son cœur le ris de sa bouche, àla satisfaction

de fa chair. Et cette joye a cela de particu

lier qu'elle dure toujours , &: que personne ne

nouslaravit. Maislajoyedu méchant quel

que émue &c cndemenée qu'elle soit n'est

qu'en l'extcrieur , elle ne passe point au cœur.

C'est-ce que dit le Sage, que quand les mef-

çhans rient & se donnent du bon temps leur

cœur est toûjours dolent , & cette joye au re

ste est de courte durée, & laisse vne mauvaise

bouche âpres elle; Mais comme je viens de

dire la joye du fidèle est permanente, parce

que bien qu'il gemisse âpres vn bien qu'il ne

possède pas pleinement, il est asseuré que

Dieu l'en mettra en possession. C'est ce que

ditnostre Apostre, que les Fidèles attendent,

& attendent certainement. Mais parce que

cette attente est lamesme chose que l'Espe-

rance, & qu'au verset suivant il en est parlé,

nous remettrons à ce temps là à vous en en

tretenir; & avant que de finir nous ferons

cette importante remarque fur les choses

que nous en avons dites.

Qui est, que de ce que fApostre, parlant

en ce texte au nom de tous les Fidèles, dit

qu'ils ont receu lesprémices de PEfprit > nous ti

rons vn argument invincible contre Rome,

qui enseigne que le fidèle ne peut estre asseu

ré de son salut, ny qu'il ait l'Esprit de Dieu,
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& se moque de nous quand nous nous pré

valons de fa bien- heureuse présence au de

dans de nos âmes. Vous diriez que parce

qu'ils en sonc privez , &: qu'ils n'en ressentent

point les douleurs, que cela leur dóne de fin

dignation & de l'cnvie de ce que Dieu nous a

fait plus de grâces qu'à eux- Ils nous regar

dent comme Saiil faisoit David, qu'il conside-

roit comme si c'eustestéluy qui luy eustosté

le bon Esprit de Dieu, &qui l'eust attiré a

Juy. Et s'ils osoient ils nous traiteroient

comme ce forcené faux Prophète fît Mi-

chéeà qui il donna vn soufflet, en luy disant

dimoy par où cstsorty de chez moy l'Esprit

de Dieu pour aller à toy. Cependant il n'y a

rien de plus formel en l'Efcriturc que cette

Doctrine, que l'Esprit de Dieu repose sur les

gens de bien, & qu'ils ont receu les prémices

de l'Eíprit , & que celuy qui possède cette

grâce est fort asleuré de savoir. Car pourroit

on s'imaginer que ce grand hoste logeast

chez nous d'vnc manière imperceptible r &

les démarches si magnifiques de cet Esprit cn

toutes les facultez de nosAmes nc s'y feroient

elles point appetcevpir ? Ce grand Soleil de

justice seroit-il venu de nuit en nos Ames,

fans que celuy qui l'a receu anperceut fa lu

mière ? Comme disóit autrefois vn certain

badin, qui ne fçachant querespondreàquel-

qu'vn qui luy vouloit prouver qu'il y avoit
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des Antipodes qu'il méconnoiíïbit , & qui luy

alleguoit que le Soleil âpres s'estre couché

viûcoit les Antipodes, &: que tous les matins

il reparoissoioà I'Oricnt, ne fît autre responfe,

sinon que le Soleil ne se couchoit point, mais

qu'il revenoit de nuit, & furtivement de

l'Occidetit à I'Oricnt.

Et si l'arrivéc de cet Esprit est impercepti

ble chez nous, d'où vient que S. Paul renvoyé

les Corinthiens à l'examcn de leur propre

cœur pour voir s'ils ont la foy, & que là il leur

«lit que ce feroit vn mauvais signe pour eux,

& qu'ils auroient sujet de craindre qu'ils ne

fussent reprouvez, si en visitant leur intérieur

ils n'y trouvoient point la Foy, qui est l'eftet

immédiat de l'Esprit de grâce , examinez-vous

vous mefmesy dit ce grand A.podrefJîvous estes

en lafoy ,fìce n'cjì (fu en qudqitè manière vousfus-

fiez, réprouvez,. Car si nous ne pouvions trou

ver cet Esprits son témoignage en nos cœurs,

il ne nous obligeroit pas à le chercher, &r à

nous examiner nous mesmes. Certainement

cette veufvc dont il nous est parlé en l'Evan-

gile n'eust pas allumé fa lampe pour recouvrer

fa drachme , s'il luy eust esté impossible de la

trouver Ainsi Dieu n'obligcroit pas le fidèle

à chercher Ic don de Dieu chez foy s'il n'y

estoit point , & s'il ne l'y pouvoit rencontrer.

Et d'où vient encore que ce mefme fervireur

le Dieu pour les porter à la Sanctification, &:
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à posséder chacun son vaixTeau en hanneur Sû

en purecé , les oblige à reconnoistre qu'ils

font le Temple de Dieu, &c qu'ils ontl'hon-

neur de loger son Esprit ? Ne sçaue^-vouspas,

leur die- il , que vous estes le Temple de Dieu,

& que £Esprit de Dieu habite en vous ì

II estvray que les plus gens de bien sont su

jets à quelques syncopes,& à quelques défail

lances , spirituelles ; quelquefois leur péché

les estonne , & les fait douter de leur récon

ciliation avecDieu,mais ces défailláces ne du

rent pas, & ils en reviennent plus forts & píus

vigoureux qu'ils n'estoient , & ont plus d'ex

périence de la vie de Christ qu'ils n'avoienc

auparavant : Comme l'on observe que lc

Soleil darde ses rayons avec plus de véhémen

ce quand il eschape à sombre de la Lune, qui

nousl'Eclipse.

Enfin je tiens qu'il n'est pas plus possible

qu'vn homme que Dieu zregenere avec espé

rance vitte, & à qui il a donné son Esprit pouc

estre chez luy vn principe de nouvelle vie,

doute de ce bien-heureux estât où Dieu l'a

mis, & ou il est vivant à Dieu, ni qu'il ne dise

avec S. Paul/>Jçay à quij'aycreu, te avec le

mesme maintenant te ne visplus moy , mais c'est

Christ quivit enmoyìcpL\\eft.óít possible au La

zare de douter de sa resurccti5,aprés que leSei-

gneur l'eut fait remonter du sepulchre , fie

qu'il luy eue die avec vn con de voix cout
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puissant & efficace Lazare fors dehors. Et a

ce propos je me souviens d'vn grand Philo

sophe , qui au traité qu'il à intitulé comment

en peut s'apperceuoir filons profité en l'eftude de

U vert» y dit que si vn homme passoit tout

d'vn coup du vice a la vertu , qui est juste

ment ce qui arrive au Chrestien quand de

mort il efi fait vivant, il ne scroit non plus

possible qu'il ne remarquast le changement

4)ui luy seroit survenu, qu'il eust esté possi

ble à vn Ceneus qui de femme devint

homme , de ne point s'appercevoir du chan

gement de son Sexe : Mes Frères le chan

gement est aussi merveilleux quand de bestes

que nous estions devenus par l'attentat du

du premier homme , qui voulut devenir

Dieu , & d'hommes animaux que nous

sommes naturellement nous sommes faits en-

fans de Dieu. Comment donc seroit il pos

sible de ne s'en appercevoir point, &dene

point sentir la douceur de ce ravissement à

Dieu, quand du règne des ténèbres nous som

mes transportez au règne de sa merveilleuse

lumière ?

Mais comme nous pouvons recueillir des pa

roles de nostre Apostre que pour le présent

nous sommes bien avec Dieu 6c qu'il est

nostre chere possession. Ainsi de ce que ces

dons font appeliez prémices de f'Esprit nous

nous pouvons asteurer que ces grâces nous

feront continuecs3 & que Dieu est fi fidèle
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qu'il ne termesra point que noussoyons tentez,par

desus nos forces & que biens & gratuitez, nous

accompagneront^ que nous demeurerons en la

maison de Dieu Eternellement , & que Dieu nous

a donné vn clou en son saint lieu , & que no-

stre condition y est affermiepour jamais. Car

les prémices & les arrhes , qui est le nom

que l'Ecricure donne à l'Efpric de giace, ti

rent cn conséquence toute la masse , &

toute la plénitude des biens de Dieu. Ec

comme celuy quivoitle Soleil levant se peu c

aíseurément promettre s'il vit, qu'il leverra

cn son midi; Ainsi celuy sur l'amc duquel

a resplendi l'orient d'enhaut le Soleil <ic

justice , se peut asseurer qu'il s'esgaycra en

core en sa lumière quand il sera en sa force,

& que la santification , que ces prémices de

l'Esprit de Dieu opèrent necessairemét en nos

cœurs, tient par vne chaîne de Diamant à

la glorification, dont mesmes elle fait partie

car ceux quil a justifies il les a aufii glori-

fîez,, comme nous le verrons dans les versets

suívans. A Dieu,qui nous console toujours

par cette ferme attente durant nos jours mau

vais, soit honneur & gloire'aux siécles des sié

cles. Ame n.

SERMON


